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 Le  combat de ces glorieux confesseurs du nom de Jésus Christ est trop illustre et trop 
touchant pour n'en pas édifier les lecteurs. Voici à peu près ce  que Victor d'Utique  en dit dans 
l'histoire  qu'il a composée sur la persécution des Vandales : Où trouverai-je  des paroles pour 
représenter dignement ce qui se passa  en la personne de  Victorien, proconsul de Carthage, 
natif de la ville d'Adrumète ? Il était le  plus riche de  l'Afrique, et il avait toujours fait paraître 
beaucoup de fidélité  dans les emplois dont le roi Hunéric l'avait chargé. Ce prince impie  lui 
manda, avec des termes fort civils, que s'il obéissait sans résistance à ses volontés, il 
l'aimerait particulièrement et lui donnerait le premier rang entre ses officiers. Mais ce  grand 
serviteur de Dieu lui fit répondre, par le même envoyé : «Que rien n'était capable  de le 
séparer de la  foi et de  l'amour du Seigneur Jésus Christ. Dans la confiance qu'il avait au 
secours d'un maître si puissant, il était prêt à souffrir plutôt toutes sortes de tourments que de 
consentir jamais à  l'impiété des Ariens. Il pouvait le  faire  brûler et exposer aux bêtes, ou 
accabler par d'autres supplices; mais il ne gagnerait jamais sur lui qu'il quittât l'Eglise 
catholique, dans laquelle il avait été baptisé. Une action si détestable  l'exposerait comme un 
ingrat et un perfide, à des peines qui ne finiraient jamais mais quand cela  ne serait pas, et 
qu'il n'y aurait point d'autre vie  que la  vie présente, ni de  récompense éternelle préparée pour 
ceux qui auront vaincu, il ne pourrait se résoudre à quitter la véritable et unique religion, et à 
manquer de  fidélité à celui qui lui avait confié  le précieux dépôt de sa grâce». Cette réponse 
irrita de telle sorte la fureur du tyran, qu'il lui fit souffrir des tourments dont la longueur et la 
cruauté surpassent tout ce que l'on en pourrait dire. Le Saint les endura tous dans la vue de 
Dieu avec une joie incomparable, et ayant heureusement achevé sa course, il alla recevoir 
dans le ciel la couronne du martyre qu'il avait si justement méritée.
 Qui pourrait aussi expliquer, comme il faut, les combats des autres martyrs qui furent 
exécutés en la ville  de Tabaye, et surtout de deux frères de  la ville  d'Aquae regiae ? S'étant 
promis, par serment, dans l'humble confiance  qu'ils avaient en Dieu, de mourir tous deux d'un 
même supplice, ils obtinrent des bourreaux  de  n'être  point séparés, ni de lieu, ni de peine. On 
commença par les pendre avec de gros poids attachés à leurs pieds et, lorsqu'ils eurent été 
près d'un jour en cette  gêne, un d'eux, succombant à  la  douleur, pria qu'on le  détachât et 
qu'on lui donnât quelque  trêve. L'autre, voyant cela  du gibet où il était aussi pendu, et 
craignant qu'il ne renonçât à la foi, lui cria : «Gardez-vous bien, mon frère, de faire cette 
demande ce n'est pas là ce que nous avons promis à  Jésus Christ, et je vous accuserais moi-
même d'infidélité devant son tribunal redoutable, si vous y persistiez; car nous avons juré sur 
son corps et sur son sang de  souffrir la mort ensemble pour la  confession de son nom». Par 
ces paroles et d'autres semblables, il encouragea tellement son compagnon à soutenir le 
combat, que celui-ci, au lieu de chanceler comme auparavant, cria  d'une voix forte : «Ajoutez 
supplices à  supplices, et qu'il n'y ait point de cruautés que  vous n'exerciez contre nous 
quelques tourments que mon frère souffre, je suis prêt à les souffrir». On les brûla ensuite 
avec des lames de fer toutes rouges, on les déchira avec des ongles de fer, on les tourmenta 
longtemps et en mille manières les bourreaux, craignant enfin que leur patience servît plutôt à 
convertir les ariens qu'à ébranler les catholiques, furent contraints de les quitter, d'autant plus 
qu'on ne voyait en eux ni meurtrissures, ni aucune autre marque des tourments qu'ils 
enduraient. Ils arrivèrent néanmoins heureusement à  la palme du martyre. Et en même 
temps, deux marchands, qui étaient de la ville de Carthage, et qui portaient tous deux le  nom 
de Frumence, furent mis à mort; et, par un heureux négoce, achetèrent, avec le  prix de leur 
sang, la perle évangélique et le royaume des cieux.
 Les Ariens exilèrent encore un grand nombre d'ecclésiastiques de Carthage. Il se trouva 
parmi eux  beaucoup d'enfants destinés au service des autels; on en alla chercher douze pour 
les ramener à Carthage. A la vue des persécuteurs, ils embrassèrent les genoux de leurs 
compagnons, et il fallut employer la violence  pour les en arracher. Chaque jour on les fouettait 
cruellement, et on les frappait avec des bâtons mais il fut impossible d'obtenir d'eux quelque 
chose de contraire à leur foi : ils confessèrent généreusement Jésus Christ jusqu'à la fin.
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 Victor d'Utique rapporte encore les victoires de beaucoup d'autres Saints, martyrisés 
sous le même Hunéric; mais, comme il n'y a que  ceux-ci de nommés en ce jour dans le 
martyrologe romain, nous nous contenterons du récit que nous venons de faire. La persécution 
de ce prince sévit particulièrement en l'année 481.
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